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DIRECTION GÉNÉRALE
L’Institut, le Supérieur Général et les membres du Conseil Général font mémoire avec émotion du P. Rogelio Bustos Juárez, Assistant Général, décédé prématurément à León, chez sa famille, où il se trouvait avant de commencer sa visite à la Province de l’Amérique Centrale (PCA). Le CG, au nom de tous les membres de notre Institut, remercie toutes les personnes qui ont participé à ce deuil imprévu avec leurs messages de condoléances et d’appréciation pour la personne du P. Rogelio et pour le service qu’il a accompli pendant beaucoup d’années au Mexique et au Pérou et, au cours des dernières années, à Rome.
Spécialisation
Le P. Moses Francis Bwanali, économe provincial du Malawi-Zambia, a reçu le Master’s Degree in Public Management de la Bolton University (UK), auprès du Malawi Institute of Management (MIM) de Lilongwe, le 17 novembre 2017. Félicitations.
Œuvre du Rédempteur
Février
01 – 15 C
16 – 28 EGSD

Mars
01 – 07 CO
08 – 15 E
16 – 31 DSP

Intentions de prière
Mars – Afin qu’on approfondisse la figure et le rôle de la femme dans l’Eglise et que soit élaborée une profonde théologie féminine, à travers l’intercession de Daniel Comboni, qui eut l’intuition de l’importance du génie de la femme dans la mission. Prions.

Avril – Pour les membres de la Famille Combonienne, afin que, inspirés de Daniel Comboni, nous sachions unir toutes les forces au service de la Mission. Prions.

CONGO

Séminaire sur l’accaparement des terres
Du 13 au 15 janvier, à la maison provinciale de Kinshasa, a eu lieu un séminaire sur le thème de l’accaparement des terres, animé per le P. Gian Paolo Pezzi, membre de VIVAT International.

Les participants étaient des agents pastoraux de quelques paroisses de Kinshasa, les membres des commissions de Justice et Paix, des avocats, des juristes, des associations de femmes et des laïcs missionnaires comboniens de la ville.
L’objectif principal du séminaire était de sensibiliser et de fournir aux participants les connaissances nécessaires pour lutter en vue d’un développement global et durable.
Le P. Pezzi a profité de l’occasion pour redéfinir quelques termes clés et des problèmes comme eau, terre, droit foncier, titre foncier, droit coutumier, droit positif.
CURIA

Nouveau cycle de conférences
La prochaine assemblée du Synode des Evêques aura pour thème: «Les jeunes, la foi et le discernement de la vocation» et aura lieu en octobre 2018. Le monde des jeunes est toujours difficile à comprendre et l’Eglise a, elle aussi, des difficultés à entrer dans cet univers, à en comprendre l’esprit, les aspirations, les rêves, et à formuler des propositions effectives qui vont à l’encontre des demandes de vie et des désirs profonds des jeunes.
C’est pour cela que la Curie Généralice des Missionnaires Comboniens organise des conférences sur le thème: «Les jeunes et la recherche du bonheur».

La première conférence aura lieu le 15 février 2018 et elle aura comme thème: «Les jeunes et les médias: influences sur les choix de la vie»; elle sera animée par la Sr. Caterina Cangià, salésienne, qui enseigne Pédagogie et communication médiale. La deuxième conférence, le 1 mars, sera proposée par le p. Zbignew Formella, salésien, professeur de Psychologie de l’Education, qui parlera du Profil psychologique du jeune aujourd’hui. La dernière conférence aura lieu le 22 mars et aura comme thème «Le jeune et la religion: défis de l’éducation, valeurs et conscience», présenté par le p. Giulio Parnofiello, jésuite, aumônier de l’Université de Rome La Sapienza.
Depuis 2014, pendant le Carême, la Curie Généralice organise des conférences sur des thèmes d’actualité sociale et ecclésiale. Le but des conférences n’est pas seulement d’informer sur des sujets d’actualité, mais aussi de proposer l’Evangile de la Vie et de la miséricorde comme une clé de lecture des événements. En synthèse, les conférences veulent être des instruments d’animation missionnaire.
ESPAÑA

Des migrants accueillis dans la communauté de Granada

La communauté de Granada a accueilli 18 migrants de l’Afrique subsaharienne, afin de leur donner la possibilité de vivre avec dignité les fêtes de Noël. Il s’agit de jeunes d’environ 25 ans arrivés sur des petites barques sur les côtes espagnoles il y a quelques semaines.
Tout a commencé par une rencontre casuelle à la gare des bus: le Fr. Kakule Silusawa Lwanga venait d’arriver de Madrid pour participer à une rencontre de jeunes, quand il a rencontré un groupe de jeunes africains qui avait seulement un document d’expulsion. Il a cherché de parler avec eux et le jour suivant il est revenu pour les revoir. Ainsi la communauté combonienne a décidé de les accueillir et elle est en train de recevoir des aides de plusieurs associations pour dépasser toutes les difficultés surtout bureaucratiques et légales, mais le sourire qui renait sur les visages de ces jeunes est la joie la plus grande pour les missionnaires qui les ont accueillis.
Le supérieur provincial, le P. Pedro Andrés, répondant à la lettre du supérieur de la communauté de Granada qui le mettait au courant de ce qui s’était passé, a dit que les “migrants ont été, sont et continueront à être accueillis”.
Prix “Mundo Negro” à la Fraternité 2017

Le “Prix Mundo Negro à la Fraternité 2017” a été remis, au cours de la XXX Rencontre Afrique (Madrid, 2-4 février 2018) qui avait comme thème: “Le Migrant. Une Personne”, à la journaliste espagnole Helena Maleno et au prêtre Erythréen Mussie Zerai, pour leur travail avec les communautés des migrants qui cherchent d’arriver en Europe à travers la Méditerranée.
Helena Maleno travaille comme chercheuse et experte dans le problème des migrations et de la traite des êtres humains. De son expérience personnelle avec les migrants au Maroc est né “Caminando Fronteras”, un réseau formé par les migrants-mêmes, du personnel sanitaire, des assistants sociaux, des éducateurs et des avocats qui font des enquêtes, parlent avec les survivants, identifient les morts, entrent en communication avec les familles, ouvrent des procédures judiciaires, documentent des cas de violences et protègent les victimes de la traite.
Mussie Zerai, Erythréen, a grandi sous la dictature et au milieu d’une guerre pour l’indépendance qui a duré trente ans; à seize ans il est venu à Rome pour chercher la liberté et la paix. Il a donc vécu en première personne les difficultés du migrant qui arrive en Europe et il a décidé d’aider d’autres comme lui. En 2006 il a fondé l’Agence Habeshia, une association qui défend les droits et qui offre une formation professionnelle aux réfugiés. En 2010 il a été ordonné prêtre avec le désir d’être un prêtre migrant parmi les migrants. Pour son travail et son message il a été candidat au Prix Nobel de la Paix de 2015. 

ETHIOPIA
Vingt-cinquième d’ordination sacerdotale
Le 12 décembre 2017 il y a eu une grande fête, organisée en partie par le conseil pastoral, pour célébrer le 25ème anniversaire de l’ordination du P. Melaku Tafesse Amente, chargé de l’animation missionnaire à la cathédrale de la Nativité de Addis Ababa, où son oncle, Abba Gebre Mariam Amente, a été le curé pendant trente ans et il a cultivé les débuts de la vocation missionnaire combonienne de Melaku.
Le P. Melaku, engagé dans des intenses programmes d’animation missionnaire à Leeds (Angleterre), a tout fait pour revenir et célébrer son anniversaire en Ethiopie, au milieu de tant de personnes qui l’aiment et qui apprécient son dévouement missionnaire soit ici soit à l’étranger. La fête a été une belle occasion de rencontres avec de vieux amis et quelques-uns de ses frères, l’un d’eux venant de la Suède.
La célébration a continué dans la paroisse du P. Melaku, proche de Nerkempte, dans l’Etat de Oromiya.

KENYA

Ouverture de l’école Saint Daniel Comboni

Les célébrations des 150 ans de naissance de notre Institut se sont clôturé dans notre province avec l’ouverture officielle de l’école “Saint Daniel Comboni”. La cérémonie a eu lieu le vendredi 26 janvier à Embakasi, Nairobi. L’évêque Alfred Rotich a présidé le rite de la bénédiction, auquel ont participé de nombreux bienfaiteurs, des autorités locales, des fidèles laïcs et des membres de la famille combonienne de Nairobi.
Le provincial, le P. Austine Odhiambo Radol, a expliqué la genèse de l’école et ses caractéristiques principales. L’idée est née quand la communauté de Karagita a offert le terrain et plusieurs bienfaiteurs ont envoyé leur contribution. “L’école – il a dit – veut offrir à la jeunesse du Kenya une instruction de qualité fondée sur les valeurs chrétiennes. Sa devise sera: connaissance, amour et service. Ce sera une école privée, de manière qu’elle puisse être gérée selon nos critères; les cours seront pendant la journée, dans le but de faire participer les parents dans la formation de leurs enfants; elle sera secondaire, de manière à être présents dans cette phase critique du développement des jeunes dans notre Pays; elle sera mixte, pour promouvoir le soutien réciproque et le respect entre les jeunes”.
Mgr. Rotich a remercié les Comboniens pour cette initiative et il a invité les étudiants à travailler dur. Des sentiments semblables ont été repris aussi par Mr. Mauro Massoni, Ambassadeurs de l’Italie au Kenya. En parlant au nom de l’évêque du diocèse de Andria-Canosa-Minervino (Italie), le P. Gianni Massaro, vicaire général, a exprimé sa joie de voir que l’école, à travers leur soutien, est devenue une réalité.
ITALIA

L’espace de la solidarité
La “Fondazione Nigrizia Onlus” en 2017 a recueilli des fonds pour un total de 419.833,00 € et elle a financé 30 projets en Afrique et en Amérique Latine pour un total de 320.662,96 €. Font partie des projets ceux de la solidarité de Nigrizia pour la revue congolaise Afriquespoir et du PM (Il Piccolo Missionario) pour l’école touchée par le tremblement de terre de Montegallo. Les fonds restants seront utilisés dès qu’on aura un compte-rendu des travaux exécutés. Continuent encore les campagnes en faveur du Sud Soudan et de la République Centrafricaine. Le Sud Soudan est encore touché par une guerre qui ne finit pas et une famine terrible qui mettent à l’épreuve la vie de tant de personnes. Concernant la République Centrafricaine la guérilla continue un peu partout dans le Pays, ce qui ne permet pas une vie régulière pour le travail, les écoles, les routes et dans les maisons.
Pour demander le financement de projets à la province d’Italie (soit pour “Mondo aperto” soit pour la “Fondazione Nigrizia”) écrire à la Commissione progetti - missionari comboniani, vicolo pozzo, 1 Verona (milaniven@gmail.com)

PCA

Retraite et assemblée provinciale
Du 8 au 18 janvier 2018, les Comboniens qui travaillent en Amérique Centrale se sont rencontrés pour partager deux moments forts de fraternité combonienne.
La retraite a été prêchée par le P. Pedro Jaramillo, Vicaire de Pastorale de l’archidiocèse de Santiago du Guatemala; elle a eu comme point central de réflexion la Personne, selon le schéma des Actes du Chapitre 2015. 

La première partie de l’Assemblée a été consacrée à l’évaluation des secrétariats provinciaux et des secteurs d’action de chaque secrétariat; on a souligné les éléments du programme du sexennat qui ont été réalisés et on a présenté des propositions pour faire avancer le plan du sexennat pour toute la province.
L’Assemblée nous a permis aussi de faire le processus de revisitation et de révision de notre Règle de Vie dans sa première partie, sur la base des critères fournis par la Commission Centrale. Enfin, on a fait un exercice de discernement en vue de la préparation de l’assemblée 2019, pour la réduction et la focalisation de nos engagements actuels, en tenant compte de ce qui a été proposé par le dernier Chapitre Général pour la réorganisation de notre Institut.

Entre la retraite et l’Assemblée, Mgr. Vittorino Girardi, mccj, a célébré l’Eucharistie à Santiago Atitlán, au milieu d’une communauté indigène qui dans le passé a accueilli aussi le don du martyre.
SOUTH SUDAN

Assemblée provinciale et visite de l’Assistant général
Le Fr. Alberto Lamana Cónsola, membre du Conseil Général, a visité du 4 au 23 janvier la province combonienne du Sud Soudan. Cela a été une expérience de joie et de rencontre renouvelée soit pour le Fr. Alberto soit pour la province. Le Sud Soudan, en effet, est la province où le Fr. Alberto a commencé son travail missionnaire, en particulier dans la mission de Mapuordit. Le Fr. Alberto a visité cinq communautés: Mapuordit, Yirol, Tali, la maison provinciale de Juba et le pré-postulat dans la périphérie de Juba, dans une localité appelée Moroyok.

Dans chaque communauté il a eu la possibilité de rencontrer les confrères personnellement et de visiter quelques centres de la paroisse, les écoles et l’hôpital. Il a pu aussi participer à l’assemblée provinciale qui a eu lieu du 16 au 23 janvier, au cours de laquelle il a aidé la province à comprendre la situation du personnel dans notre Institut et il a encouragé le processus de l’unification.
Parmi les 34 participants à l’assemblée il y avait aussi le P. Claudio Lurati, Econome général, qui a donné sa contribution sur le thème: “Economie comme service dans l’Eglise et dans la Vie Consacrée”. Les deux premiers jours de l’assemblée ont été consacrés aux communautés.

TCHAD

Assemblée de la Délégation

La délégation a célébré son assemblée annuelle du 8 au 12 janvier à Donia, diocèse de Goré. Seulement deux confrères n’étaient pas présents, à cause de force majeure. L’ambiance était d’une grande sérénité et fraternité. Dans sa relation, le supérieur de la délégation a invité les confrères à cultiver une attitude d’espérance, en citant un auteur qui dit: “la foi que je préfère est l’espérance”, et il a aussi demandé de développer la spiritualité des anawim, des pauvres de Jahvé, c’est-à-dire une attitude d’humilité avec moins de protagonisme et une plus grande collaboration avec les forces locales.

Les thèmes principaux discutés au cours de la rencontre ont été: la présentation des quatre projets pastoraux de la délégation (formation des leaders des CEB, la Pastorale de la Jeunesse, JPIC et dialogue interreligieux), la Revisitation et la Révision de notre Règle de Vie, la Formation au postulat et les Laïcs Missionnaires Comboniens. Les projets pastoraux ont été présentés par les commissions ad hoc, tandis que le thème de la Revisitation et la Révision de notre Règle de Vie a été présenté par le P. Enrique Rosich, qui a insisté sur l’importance du partage du vécu à la lumière de nos Constitutions, pour éviter de faire un travail uniquement bureaucratique. Concernant les Laïcs Missionnaires Comboniens, tout le monde était d’accord sur la nécessité d’un travail de réflexion et de structuration du groupe, avec un soin particulier pour leur formation, en définissant au mieux leur identité. La formation aussi a été l’objet d’attention, vue l’augmentation des candidats.
Après cela il y a eu la présentation des secrétariats, le compte-rendu du workshop pour les 150 ans de notre Institut, fait par le P. Filippo Ivardi, et celui de l’assemblée des LMC de Anchilo (Mozambique), fait par le P. Olivier Bachulo. L’assemblée a été aussi l’occasion pour fêter la nouvelle année.
Cinquantième et vœux perpétuels
Le 17 décembre 2017 a été une journée avec une double fête pour la paroisse de Donomanga, dans le diocèse de Laï, et pour les Missionnaires Comboniens qui en sont les animateurs.
La paroisse a célébré son cinquantième anniversaire. Au cours du fin de semaine tout entier des centaines de personnes venues de toute la région ont participé aux différentes activités proposés par le comité organisateur: des conférences, le partage d’expériences, des concerts, des jeux, etc.

L’évêque du diocèse, Mgr. Miguel Angel Sebastián Martínez, Combonien, a présidé l’Eucharistie. Il a rendu grâce pour les cinquante ans de vie de cette paroisse, en rappelant des prêtres, des catéchistes et d’autres agents pastoraux qui ont contribué à rendre solide la foi de beaucoup de personnes et il a invité tous les participants à renouveler leur engagement pour les cinquante prochaines années. Il y a encore un long chemin à parcourir pour que la paroisse devienne autonome, mais nous sommes tous en chemin et en communion.
Au cours de l’Eucharistie, le scolastique Michel Kossi Esseh, togolais, a fait sa profession perpétuelle devant le supérieur de la délégation et à de nombreux comboniens venus de plusieurs communautés. Michel est en train de faire son service missionnaire dans la paroisse de Donomanga. 

Ordination diaconale

Le 28 janvier 2018, le scolastique Michel Kossi Esseh a été ordonné diacre par Mgr. Miguel Angel Sebastián Martínez, évêque de Laï, dans la paroisse de Donomanga. La cérémonie s’est déroulée à la présence du supérieur de la délégation, le P. Fidèle Katsan, des confrères qui travaillent dans cette paroisse, de nombreux comboniens venus d’autres missions et de prêtres diocésains, de religieuses et d’une grande foule joyeuse.
Dans son homélie, Mgr. Miguel Angel a souligné le fait que Michel, comme missionnaire, a été ordonné diacre pour l’Eglise universelle. Il a ensuite invité le nouveau diacre à annoncer la parole de Dieu et non pas sa propre parole, ses propres idées, et à l’annoncer dans la situation concrète que les personnes vivent quotidiennement, à donner une parole d’espérance à ce peuple qui traverse un moment difficile à cause de la crise socioéconomique. Il faut écouter Dieu et aussi le peuple, pour annoncer la Parole avec autorité, comme Jésus, a dit Mgr. Miguel Angel. Il a ensuite invité les personnes à écouter le prophète et à conserver l’espérance, en ajoutant que l’espérance chrétienne est dynamique et elle exige que chacun s’engage aussi pour la transformation de la situation actuelle.
Après l’ordination, un repas fraternel a réuni les participants à la maison paroissiale. Le diacre continuera son service missionnaire à la paroisse de Donomanga. Son ordination sacerdotale est prévue pour le mois d’août à Lomé (Togo).

TOGO-GHANA-BENIN

La visite du P. Tesfaye Tadesse et du P. Pietro Ciuciulla

Du 28 décembre 2017 au 20 janvier 2018, la province du Togo-Ghana-Benin a vécu la visite du P. Tesfaye Tadesse, Supérieur Général, et du P. Pietro Ciuciulla, Assistant Général chargé de l’Afrique francophone. Avec le P. Victor Kouandé, Supérieur Provincial, ils ont visité les communautés comboniennes des trois Pays.
L’assemblée provinciale, qui a eu lieu du 15 au 19 janvier, a été un moment de grande communion, un temps de grâce au cours duquel l’échange des réflexions sur la vie de notre Institut et des provinces s’est déroulé dans un climat de grande ouverture et de fraternité.
Nous bénissons le Seigneur pour le bon déroulement de cette visite et nous le remercions pour toutes les grâces reçues.
IN PACE CHRISTI

P. Modesto Debertolis (29.03.1929 – 16.06.2017)

Le P. Debertolis était né à Transacqua le 29 mars 1929, dans un des cinq arrondissements qui compose la commune de Primiero San Martino di Castrozza, dans la province autonome de Trente (Italie). Il a fait sa première profession religieuse à Venegono Superiore en 1947 et il fut ordonné prêtre à Milan le 30 mai 1953. Pendant quatre ans il alterna l’animation missionnaire à Gozzano et les cours fréquentés à l’université d’Etat de Milan où il obtint le doctorat en mathématiques.
Nous l’avions connu en 1958 à Villa Pisa, sur les collines entre Florence et Fiesole. Les études étaient rigoureuses et intenses, et le P. Debertolis faisait partie du collège des professeurs. La première année passa vite et ensuite l’école fut transférée à Carraia, dans la province de Lucca, dans un séminaire nouveau et grand qui n’avait pas trop l’aspect de famille. Le P. Debertolis émigra avec nous.
Sa chambre de professeur était notre lieu de rencontre, aussi pour ce télescope placé sur le balcon de sa chambre et toujours pointé vers les étoiles. C’était une pause agréable pour oublier le parcours fatiguant que son génie de mathématicien nous faisait parcourir. Un de ses élèves écrit: “Un homme sympathique, simple, bon, souvent souriant. Je l’ai eu comme professeur pendant trois ans de l’école secondaire. J’ai toujours vu son équanimité de jugement, pour moi et pour tous. Il semblait avoir un dispositif de précision pour évaluer à partir d’une interrogation ou d’un travail écrit si on avait étudié, comment et pendant combien de temps. Et il jugeait en conséquence. Je me rappelle de lui comme du professeur le plus juste que j’ai eu pendant ma formation scolaire”.
En 1970 il fut affecté au Brésil et il y resta jusqu’en 1974. D’abord à Riachão (de 1970 à 1972) et ensuite à Mangabeiras (de 1972 à 1974), dans le Nordeste brésilien, dans le diocèse de Balsas. A Riachão il était en communauté avec le P. Franco Sesenna, supérieur et curé, et avec le P. Giuseppe De Feo; il était le vicaire. On se rappelle de lui comme d’une personne intelligente, avec son génie, capable d’établir des liens avec les personnes. Il aimait visiter les gens et rester parler avec eux. Dans la communauté il savait dédramatiser et il savait par son sourire et ses boutades créer un bon climat communautaire.
En 1974 il revint en Italie, chargé de l’Animation missionnaire et du ministère pastoral dans plusieurs communautés: Pordenone, Padoue, Vérone, Venegono et encore à Pordenone; ainsi jusqu’en 1985.

En 1985 il retourna au Brésil, dans l’Etat du Maranhão, toujours dans le diocèse de Balsas. Jusqu’en 1988, comme vicaire à Pastos Bons. Celle-ci était une ancienne paroisse, fondée en 1764, où les comboniens exerçaient leur ministère depuis le 10 mars 1966. De là ils suivaient aussi les paroisses de Mirador et de Nova York. Le P. Modesto vivait en communauté avec le P. Juan Sánchez Arenas, supérieur de la communauté, le P. Carlo Bianchi et le Fr. António Martins da Costa. Ensuite, pendant six mois, du 1 janvier 1989 au 30 juin de la même année, il passa à São Luís, la capitale de l’état du Maranhão, qui se trouve sur une île avec des kilomètres de plages magnifiques. Là le P. Modesto retrouva son ancien élève, le P. Gianfranco Masserdotti, qui était le Provincial du Brésil Nord et qu’il connaissait depuis les temps de Carraia. Enfin, en juillet 1989 il dut rentrer en Italie pour être soigné, jusqu’à la dernière étape dans le CAA “P. Giuseppe Ambrosoli” de Milan.

Nous sommes allés le visiter: il était au lit, silencieux, immobile, songeur. Nous avons pensé: ce n’est plus lui. Peut-être pense-t-il aux orgues auxquels il avait travaillé toute une vie et qu’il avait laissés inachevés à Arco. Peu de jours après il nous quittait, à Milan, le 16 juin 2017. (P. Arnaldo Baritussio)
P. Luigi Varesco (18.10.1926 – 6.10.2017)

Le P. Luigi Varesco était né à Panchià, dans la province de Trento, le 18 octobre 1926. Il entra au noviciat combonien de Florence et il fit sa première profession religieuse le 9 septembre 1950; il alla ensuite à Venegono pour le scolasticat. Il fut ordonné prêtre à Milan le 7 juin 1952 et il fit les vœux perpétuels le 9 septembre 1953 à Sunningdale, où il avait été envoyé pour étudier l’anglais. Le P. Bruno Carollo qui était entré au noviciat avec lui le décrit ainsi: “un caractère serein, limpide et toujours joyeux; les cheveux toujours en l’air, aimant la musique, directeur de notre chorale”.
Ils se retrouvèrent en Ouganda, dans le diocèse de Lira. Le P. Luigi alla pendant un temps dans la paroisse de Ngeta, pour apprendre la langue lango, ensuite à Aber. Continue le P. Carollo: “Il fut aussi assistant du provincial pendant quelques années: capable! Nos rencontres mensuelles au diocèse montraient qu’il avait un caractère adapté pour les Lango, soit pour la langue soir les contacts avec les catéchistes et les habitants (chrétiens et non) de cette tribu. Au cours de cette période il eut de nombreux contacts avec des médecins italiens avec lesquels il commença et perfectionna un système valide pour aider l’Aber Hospital. Son système d’évangélisation était semblable au mien: une vie simple en mission, des tournées d’au moins deux semaines dans les chapelles, visites aux malades et aux adultes, enseignement aux catéchumènes dans le centre de la mission avec le catéchiste responsable, rencontre avec les parents des nouveaux chrétiens. Ce furent plus de quarante ans d’une vraie vie missionnaire, avec des épreuves (aussi à cause de la guerre), mais avec une amitié profonde et sereine avec les populations Lango”.

Il est intéressant, à propos de la vie de mission, lire ce qu’écrivait le P. Varesco dans une lettre du 1967, période où il habitait dans la maison de l’évêque à Gulu: “Dimanche passée on a ouvert officiellement la magnifique basilique mariale de Lodonga (West Nile) animée par les Comboniens. A la fête ont participé cinq évêques, des milliers de personnes et plus d’une trentaine de bus venus de loin. Ce temple est consacré à la Vierge Marie Sultane de l’Afrique… Mes engagements ont beaucoup augmenté depuis que j’étais à Aber, là où je m’étais passionné pour l’ouverture de l’hôpital qui était déjà arrivé à un bon point. Mais même d’ici j’aide cette mission, surtout par la correspondance pour recevoir les subsides qui sont nécessaires pour terminer cette grande œuvre. Mon service près de l’évêque embrasse beaucoup de tâches: du travail de secrétaire, à celui de chancelier, de vicaire général à visitateur des paroisses du diocèse”.

En 2000 le P. Varesco revint en Italie pour le Cours de renouvellement et y resta définitivement, d’abord à Venegono, ensuite à Vérone pour des soins et enfin à Castel d’Azzano, où il est décédé le 6 octobre 2017.

“Je rappelle avec sympathie et émotion – écrivait-il à l’occasion des 50 ans de son ordination sacerdotale, en juin de 2002 – les premières années de vie missionnaire passées en Ouganda sous le guide de confrères expérimentés… une période importante pour entrer dans la langue et dans la culture du peuple. Au cours de peu d’années on m’a confié plusieurs engagements pastoraux, la tâche de curé, d’assistant ecclésiastique de l’Action Catholique des deux diocèses de Lira et de Gulu, d’animateur d’un groupe d’enseignants, de directeur du Centre Catéchétique du diocèse de Lira pendant huit ans. Les dix dernières années de vie missionnaire en Ouganda représentent, me semble-t-il, le mieux de ce que je pouvais offrir pour ‘marcher avec le peuple’. Dans cette période en effet le contact avec le peuple a grandi toujours davantage jusqu’à la formation de plusieurs groupes de pastorale. Des catéchuménats, des églises et des chapelles surgis dans un temps court avec la coopération des chrétiens, désormais capables de s’organiser, de recueillir des fonds et de rendre le travail pastoral beaucoup plus souple, partagé et fructueux. En effet, avant de rentrer en Italie pour le cours de renouvellement, la paroisse de Aber, d'accord avec le conseil provincial et diocésain, a été remise au clergé diocésain. Ce fut un jour de fête pour tous. Le peuple et le clergé on fait un autre pas en avant dans la compréhension de la vie missionnaire et ecclésiale”.
P. Tarcisio Pazzaglia (15.02.1934 – 18.01.2018)

Le P. Tarcisio était né à Serravalle di Carda, dans la commune de Apecchio, le 15 février 1934, dernier de six frères. “Dans notre famille – écrivait-il dans ses Mémoires – on priait le chapelet tous les soirs et j’étais enfant de chœur. De mon enfance je rappelle la grande guerre, la ligne gotique qui traversait mon village. Les Allemands occupaient deux pièces de notre maison. Les maquisards bons et mauvais ont pillé notre magasin de tissus. L’arrestation de mon père”.

En 1946 il entra dans le séminaire des Comboniens à Pesaro et il suivit le parcours de ces temps-là: l’école moyenne à Pesaro, deux ans à Brescia, le noviciat à Florence, les écoles secondaires à Vérone, la théologie à Venegono Superiore (Varese). Ses résultats scolaires n’étaient pas fameux, selon ce que lui-même raconte: “Mes supérieurs avaient écrits dans leurs registres: c’est un bon garçon qui aime mieux le tournevis que la plume’”. 

Il fut ordonné prêtre en 1960 dans la cathédrale de Milan et sa première affectation fut Pordenone, où il resta jusqu’en 1964. Il alla ensuite en Angleterre, à Sunningdale, pour un cours d’anglais. Il fut affecté à l’Ouganda, et en septembre 1965 il arriva à Kitgum (Nord Ouganda) parmi les Acioli au milieu desquels il a vécu pendant plus de 50 ans.
“Quand je pense au P. Tarcisio Pazzaglia je ne peux que revenir en arrière dans le temps. Je l’avais rencontré la dernière fois il y a quelques mois au cours de la veillée missionnaire à Pesaro, mais les souvenirs de sa personne, imprimés dans mon intelligence et dans mon cœur, remontent au commencement des années ’80, quand j’étudiais la théologie à Kampala. C’est là que j’ai connu “Loyarmoi” (l’orateur fonceur), le nom acholi attribué au P. Tarcisio. Ce fut ce missionnaire extraordinaire qui m’introduisit dans la culture des peuples nilotiques. Les anciens de cette région sont habitués à rassembler les jeunes autour du feu pour leur transmettre la sagesse ancestrale, raconter les histoires du passé et les actions extraordinaires des ancêtres. Voilà, j’ai eu la chance de faire à peu près cela, en passant beaucoup de temps avec le P. Tarcisio qui m’introduisit dans la difficile et graduelle compréhension de cultures très différentes de la nôtre. Avec lui j’ai pu voyager partout dans le vaste territoire de l’Ouganda du Nord; un jour il me conduisit près de la rivière Asswa, et là nous avons rencontré, en plus des militaires, un grand nombre de singes. Il m’expliqua que les Acholi ont, à propos de ces animaux, une théorie opposée à celle de Darwin. Ce ne sont pas les hommes qui descendent des singes, mais au contraire ces animaux à l’origine étaient des garçons qui étant fatigués de travailler au village, fuirent dans la forêt pour passer leur vie sans rien faire. Selon les Acholi, les mouvements des singes ne sont rien d’autre que quelque chose qui est transmis de génération en génération par ces jeunes vagabonds qui ont préféré la savane à la fatigue des champs.
Le P. Tarcisio depuis toujours était le contraire de cela: il était un concentré d’adrénaline, de ferveur, d’enthousiasme et d’élan pour annoncer et témoigner l’Evangile. Au cours de ses 50 ans de vie missionnaire, il a réalisé un nombre indicible d’écoles, de dispensaires, d’églises et de chapelles, en devenant à la fois maçon, menuisier, infirmier, tout en étant toujours un pasteur zélé. Il avait une passion à laquelle il n’a jamais renoncé: les reprises cinématographiques, d’abord avec le ‘super otto’, ensuite avec des caméras. Il a tourné beaucoup de documentaires sur les habitudes et les coutumes des Acholi et des instruments pédagogiques pour la catéchèse des jeunes et des adultes.
Dès les débuts des années ’90 il s’engagea beaucoup dans la défense des droits humains contre les barbaries des “olum” (“herbe” en langue acholi), les féroces rebelles de l’Armée de Résistance du Seigneur. Entre rebelles et gouvernement une guerre absurde et oubliée du monde continua pendant une vingtaine d’années, et ceux qui ont payé le prix fort ont été des milliers de garçons et de filles obligés de combattre pour ne pas être mutilés du nez, oreilles, lèvres et doigts. Tous les soirs, dans les paroisses du P. Tarcisio, à Pajule et à Kitgum, arrivaient des centaines de jeunes venant des villages avoisinants qui cherchaient de la protection pour la nuit, au moment où les olum tentaient de les kidnapper.
Notre amitié a grandi tout au long des années, surtout que le 28 août 2002 nous avons été kidnappés à Tumangu, pas loin de Kitgum, avec Carlos Rodriguez Soto. A cette occasion nous nous sommes confrontés souvent avec “notre sœur la mort ”… même si après nous n’avons pas été jugés digne du martyre, selon les mots du P. Tarcisio. C’est lui qui me donna l’absolution peu avant de finir devant le peloton d’exécution. Si nous avons réussi à nous sauver, miraculeusement, ce fut parce que tous les trois nous avons invoqué l’intercession du P. Raffaele Di Bari, tué par les rebelles de l’Armée de Résistance du Seigneur (Lra) le 1 octobre 2000. Le P. Tarcisio a été un authentique casque bleu de Dieu qui a donné toute sa vie pour la cause du Règne. (P. Giulio Albanese)

Prions pour nos défunts
LA MERE: du P. Lino Salvi (†); María Dolores, du P. José Luis Román Medina (E).
LE FRERE: Luis, du P. A. Pavia (E).
LA SŒUR: Olímpia, du Fr. António Martins da Costa (P).
LES SŒURS MISSIONNAIRES COMBONIENNES: Sr. Eleonora Pilati, Sr. Lemlem Teclai Tensaeu, Sr. Maria Agamennone Amiti, Sr. Rosa Letizia Freddi, Sr. Gianna Ausilia Rigamonti, Sr. Annacleta Cattacin, Sr. M. Lorenza Tomasoni.
COMMUNICATION

Le Secrétariat Général communique que pour un problème technique on a perdu des adresses de courrier électronique. Nous demandons aux confrères qui sont intéressés de recevoir les publications (Familia Combonienne, etc.) et des communications d’autre genre, d’en faire nouvellement demande à l’adresse e-mail du secrétariat:
curiamccj@comboni.org
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